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tel'ons-�ous, et nons �eron�' ,�O,'ssi grands. que les a�lreS.·! Pour la r���i�;;!;;f�mMions·
.

\.

.

,

' Impasse Gouvy, n° 21,:
"

.

.

:
'

": it Verviers.. I
I ,'" \' 'I,,' ,

l!nepage du n° 27 de)aRIVEGA"deBE (186�).
'

, , '

J"e n� me plains' pas d'avoir expie lCI,�, par, un emprisonnement de six annees­
rna temerite COI�tre les lois ,de rna patr'ie, et c'est dans ces Iieux memes on j'ai souffert

,

,q�e je VOltS P�ol)ose un toast-en I'honneur. des hommes qui, .sont determines,' malgre"
. 'leurs' convictions, a respecter les institutions de, leur pays.· L.,..:N." BO'NAPj\R1'E� �

.

"

, [Discours prononce a '�am, Ie 22 Juiltet 1849)..""
, 'r ' ", .. '

Je veux etre digne de la -eenfiance de la nation, en �aintenant L.Lt\ CONSTI'r.U-'
TION que [ai J,Ul\��E. ,f� ,L ..�N. BON,AP,�,RT��.'

(Message a I'Assemblee, 3� decernbre 1849)."',
' "","!)

. II est aujourd'hui permis it tout l� monde, excepte a moi, de vouloir hater.� re�isio� -, ":

doe notre lui fondamentale. �i' LA �ONSTITUTION renferme des vice's etdos-dangers, ,> ..

'

'VQU� etes tous libi·� de les'faire re ort'ir a:_�x yeux du pays, mOl seul .. ,LIE .:PAR-IlION ,:.
,

SEl\MENT" je �le renferme es � ric es t ,l �� qu e e a, nit
I ' .', ' " ,,' r

• ,_" :,', ,,'�:, �

, ,

""
'.,' L.�N� BON.A,p'ARJrE�, t"�,.,

[Secondmessage a' I'Assemhlee , 12 novembre 185�.) '.
'J'

�.

l "

,-��-
"

"

RE'PUBLIQ1J-E F·B'A��AI'SE." j

'L'Assemblee nationale, rennie extraordinairement �l la.mairie du Les juges de la Hante-Cour de justice sont TENUS de sereunir

10e'arrondi�sament;' immediatement SOIJS peine de, fQr/�iture , pour proceder au' juge-
Vu l'art. 68' de la Constitution, ment .du president de hi Ilepublique -et-de-ses c�mpHces:';'

'

Attendu que l'Assemblee est empechee par in violence d'exercer -Ea eonsequenoe, 'il est ENJOINT a tous les fon'ctionnaires'et
son mandat •

-

, , .

'

'!
"

,

depositaires (l'e Ia force et de 'l'autorite publique d'ebeir-a toutes
,

requisitions faites au nom de I'Assemblee, .sous peine de�fo1'fm:t'lt're
et de trahison;

·
' ' ,

.

'

Le genera) Oudinot est .nomme commandant superief;lr de Paris
'

"et l� eolonei Tamjsier, sonchef cretat-major. :\. ' '.

.La foe Mg:iQ� de.la g�rde nationale est requise ..
," ,," "

,

,.;�
I', '-,;

"

, (Suivent les signatures de' 300 'representants. ) I

."','
"',.

" ,

.

Louis-Napoleon Bonaparte estDECHD de ses functions de pre- '

sident de la Bepublique ,;
..

',', ,I " \.,' \
Les citoyens sont TENUS de lui refuser obeissance ;

,

,

Le pouvoir executif passe de plei� droit a l'Assemblee nationale j ,( , 2 deeembre 1851.

.

A, � �
,

. ! .'
\ .,' ,�

•

En -veFt�� ','
�

.:art. ,6� de Ia Censtitufion, 'll,l,' haute cour de .justiee de��are Lo�is�
Nap�leon',�_�; ll:"p,arte cprevenu du ,crlm�, de ha.U(e,,: .t"'�hisonf\le�n"¥qque,·Je .haut jary
nation,,} pour proceder sans delai aD j'ugemeDt < �t char«e, ,])).. ,Ie ,c�nseiUer' �eno...ard '

'�es fonctions du ministere public p.r�s la haute ���r�
,

" '

Fait' a Paris, Ie 2 decembr� 1851.
-

'I "

Signe: HARnOll'IN:, pre�ident;'DELAP�L1u;E, '�4TAILLE, �MORF�lT:J .GA.,t1�B'I" juges.
'

'!
'. ", �et,ti'fie c��fqFme, A, ,RQ�'�'tl�D'� <"

'

., I'

J
'



A._VIS. .

Aux ��,�irqns de�:H.;�fve, j 9n extrait une ,:�tleJ'ey"ons ·�a. tet�,;.. fll,,�,pt!·ons���e,.nol:ls voulo�s
.

.

."

A"" C· S T'ISSE'R�ANDS' o-r.3!.nde qilantV,e d.e cbl,a.,.l,'.bon'!,..·.av.e,..,c ,lan,.,",uelle on
j ,pr��dre part au ,banquet de lr ,¥le , que nous

CAISSE DE RE$IST N EDE· � ,

'

'" �'1 .,
;::l "

d I
a1r¥lente les f�brlqlle�, de VervlCrs et ,£les en- : '�0'l'l}!l1eS des homn��L$� et no?: ... : es esc aves;

virons. Encore un lle�u �:'�ffq�t,s epoas les cO,$lptons-nous, ,?I>g .. , nison�-n��s, . sep�ron�-'
9a§sins ',1, Q�Wers ��e 1{� �eIg'�R�le:r, se l>�ng�ront ndM;�,de toutes cq}e'q§s qP:�l. I}.:�5nt �amaI� fait

SOllS Ia hanniere d'e l'Inlernal'lOllaJe. que tie recolter, par-leurs O:ISlVes .speculations,
.�!"'t ce que. lei tr-avail productif avait some: n'ayons

Toujours en nvant. '

" plhs cl)nllance qu'en nous'rme�es, nous qui
Ma]gre les efforts inouis du bourgeoisisme semmes Ie,S producteurs de toutes choscs, de

censitaire et boursreotier, rien ne peut arreter, toutes les richesses du capital qui nous 2P­
dans sa course rapide, l'idee ernise , fir/de nou-

. prime; cessons d'etre mou. apporton.s· chacun
oetle, c'est-a -dire la grande et noble proclama- notre pierre a. l'edifice , organisons notre
tion des droits de l'hornme et de citoyen.· 'Chambre du ,Tl;av,ail, et opposons ,Ia a ,teUc
Non-seulement la Belgique subit les atro- dont les (�h�ments;' soot eu pIeine decomposi­

cites- d'une minorite barbare, mais l'Europe lion, a celle des censitaires ; .prenons yqe orga-
..

, . entiere est tenue depuis tan t de siecles dans nisat.ion entre nous, 7WUS seuls, en dehors.de
-r..IIr,ee·tirl2" de 'II,er,re. ' , .

1
.

bI' .�
llY.JL,

= l'iguorance et la persecution 'par un las de l'Etat et centre Lordre SOCla eta I par ues
Dimanche passe a eu lieu le meeting orgal�is� I privilegies enrichis de nos sueurs , de repus [aineants. couronnes et' Ia triple doctrine' de

par If" section disonaise, a�eG Ie eoncours pu qui ne
.

connaissent et ne connaitront jarnais, badauds en longue. et courte robe, sous la

'Collseil federal" dont quelques membres s'ils n'y sent contraints, ce que Ie travail in- denomination de soutane l iberale, clericale ou

avaieut etc Mlegues.
"

sufflsamment I emunere a de penihle, c'est progressiste.
,On �peut dire qm:� depuis longtemps l'on n'a I pourquoiIes travailleurs doivent oontinuera . Rayons du Code, ces lois fausses, ,��poci'�tes

vu. une aussi belle et chaleureuse manifes- se grouper par corps de metier , pour s'ef- .et impies, instituees pour asse.ry..ir Ie t!��aiil;
tation e.t, a la satisfaction "generale, les ora- fOI'oer Id'el�ver un nwnument nouveau, sm' des tl10ntrons que Ie travail n'est pas'im chatiinent
teurs presents ont pu remarquei· l'idee bases solides, qui soit a merna de rePl'esenter tel qu'on veut bien nous Ie faire accroire, mais

d'emancipaLion chez nos compagllons herviens� les inter�is de l'humanif� entiere ; en rendant qu'au contrail'e, it est Ie signe distincLif de 13:
.

.A cause ·de l'affiuence con�iderable qui au travail la quantite de bras qui se pour- grandeur de l'homme, Ie �ar�clbpe visible,'
devait �e relldre au meeting, les orgamsatenrs rissent dans l'oisivete i augm�ntant Ia produc- palpable, qui Ie differentie des, anim�ux, rins-
ont, dCl' s'eaqueril' d'un plus. vastc local.que tion pour venir en aide h Ia consommation, en Lr'ument de son elevation et de ses progres.
celui 'annonce dans les Journaux' demo- faisant de l'humanite entiere u1ne senle classe, I /�iontrons que nous sommes Ie dl'oit, Ia

cratiques. une seule secte , une sellle societe: ce.lle de force, la raiE;on, et non pa,s l'instl'�lI�ent rnal-
Deux a trois cents comp,agnons s'etaient·1 l'Union de tous les'travaitlleul's du mon'de en- le�ble. de nos pretenclus maitres; brisbns les

reunis au local des Fmncs.J.OtlV'riers, pour se ,tier; 'ne r�con'naissant c��me nyant droit a la chaines quillouS l.ient, depuis tanJ dG ,siec!es,
.

,r�ndre de !a a Diso�, �elit-Re,chain �t BaLtice, vie que ceux qui, en temps qU'.iISi1S011t a m<�me i par la 're'Voiul'ilm, soc1'ale'; preparons-nous � j
la ,

'
.

,

ou lp' Q,OI't�ge..�r�sslss�lt it (:h�que lll.stan� et �e le faire , prcnrlerit part au, tr:a ail.. Ncws ne Illutte; ecartons-ITOtlS ,de p(us=e'rr-pfttS4ht�._.._��

.a �on. el�tree a Herve II pouvUlt y .a�rOlr 800 a pouvons souffril' davantage Ia fa m ,Ie froid, edit1ce social en l�uine, de' crainte d'etre'de
.

untie compagaons mal'chant pmslblement,' la misere, l'ignorance, ]e fanatisrne, ]a corrup- nouveau enlerre sous ses d(:�combr'es; car au

tambours en tete el �rapeaux depIoy,es: tion, la prostitution et l'exploitation, monstre moindre coup de vent? il ne pent manqller de.'
La cour de M. PetIt, pouvant _conteOlr 8000 aux miUiet's de bras saisissanl les 'ouvriers s'ecrouler, 'en englou�issant tous ceux qui,

.

,�ers�llne�, rut bientOt, �nvahie par .l� p?�ula- ,pour leur, succr Ie sang et leur rongel' In in�€ille; comptant s1.lrlaJorce brutale, s'y cramponnent
t.IOn her�Ienne, c?mposce en ?I'ande �art.Je de prives de liberte et rcpresen�es'par des homme's ·comme des sangsllcs.

cOF�onlllers, �oUllleurs, ouvr18l'S de fabnque, qui ne conn�issent ni leurs, besoins , ni leurs, �a grande Associal£<?n Internat£onale des

cultIyateurs et autres aspi)'atiops, habitues c[u'ils sont, par leurs pri- Tra'vaitleurs hou,s a trac� Ie plan de qa!llpf\�qe,
Com�ne de coutume", Ie GQmmissaire de vileges, a ne vivre que sw' et pour leurs pro-" suivons-le, pqnctuellemen.t, Ia est l� �el1l'.�,oYen.

police, les,gendarmesetI;esgr(i)&bonnet�del'en- pres JWlses,; iIs, se cramp'onn�nt a tous les pour.rendr,e les' peuples, sans ,�hstlllctIO,n de

droit avaient ;vol}lu int.iniider }I. Petit en l'io- pouvoirs despot.iques quels qu'ils soient, con-I',sexe� de eouleurs,de Iangue�. libr�s et ega�x;
vitant a refuser son I,oc�l aux,..Frqmcs-Ouvn:c1,·s; sacrant tout principe, toute opinion; pourvu lu seul est Ie moyen �e faire disparaitre Ja souf­

mais ce derni�r, compl'enant la borite de noh'e qu'e.leur gousset s'emplisse, tout est fait, tout I fI!ance�es tIeaux , Iaguerre, )a pes�e ,_In �a­
cause, a resiste eneL'g,iquement aux. instances de est dit; il n'exisre meme. plus de, parti , ne ,. mine, etc.; uni'Ssons-nol:ls�, sans unIOn pomt
ces messieurs qui n'ont pas encore rel:1ssi celte' fU4t-ce que de nom. Les Frer�, J'es papa Coo- de salut; grqupoIls-nOUB tous sous la banQiere
fOlS a mettre des � fu:Hons daps les roues de maas, les Van Humbeeck, les doctrmcs' cl� - de ce'tt€q�randeAssocialiO'n l:nternationale, pour
l'Internationalr. De plq�, MM. 'Ies commis-. ricale" liberale et progl�essiste ne fon� qu'une r�mpi'e les chatne_s dgnt nous ehargent 11�S
saire de police et gendarmes sont infor�es. seuie �t 'meme coterie quand il s'ag-i.t �� la .,exploileurs, l� s�t.il est Ie bien-elre, Ie. bon-

que nous pouviom: y a�oir 5 a 6 salles a notre classe travai�leuse, dont cette trinite I5CCU- heur univei>sel, la grande solution que pOin>-
disposilJOn. "

'

laire fait et a toujours fait semblant d'adopter suit l'hunUi,nl't{
,

F.� D.

Non� �emercions M. Petit du c6n�ouv's qu'il la pate'rnite.
'

A. ,.......

a.,pp,orte a l'emancipation de �'es concitoyeps,
(

'_, p()�prenor�-n\ous, traya,il,le,�p's, e� mar,: I.*'b Dots Muntenl..et lp.s travailleur's lui sauront gre de fie pas
.

chons ensemble a Ia recherche des lnoyens a .,lJtJi:t IU

s'etre incNhe devunl 1'a gerit poIiciel'e et les emp}'oye,r pour 'parv'erii� A' I1�nverser, tot:Js ces Oui, les flots n1onteut, Ia revotuti0ll m:J�Q..he
gros bonnets de l'endl'oiL, mais devant la mOll'st�es. "Quj. mj�u� qu� nolii�? trav�ilJeur.s, �. 'p��s dy geant ; e�mme en 4,8, Ia {Ruu'l'geQi'�ie
raison eL Ie dl'oit, repl"esentes par l'Assoc-iation peul d,ire qu'elle· patience et qu.eUe force il nous e$t mi�e en dem.e·ure de se prolwncer cat�;go-
1'llternalionale des rravd'illewrs. a' faUu pO,ur supporter tant de pri'vations, sll'ite 'riquement porir I',OU' contre la revolutioFl

Le� orateur�s ont ete applaudris h outr.alilc'e, ,.cl'un salail7.e, ihsdlsanL ma,nque de remlllnera- s()ciale,. les tyra'n's tre�blent devqnt rorage qui
ils 'ont recomma'nde aux ou�,riers �e former tion d'un tra,:ailrau' dela de nos fOrCES, pr'�ve-, gronde. Le penpIe, las de sa miserable posi-
leur c'0mite et dans un court dela�, 'l'l0.U'S y nant .. de 1:1 v6lfjfflt� �}:jsolue' d'un patl'onat prj. tion, fait entendre· ces cris sur tous les· points
(fonderons une section. . I vilegie, autoritaire et egois�e.

"

de l'univers : DU PAIN OU Db PLOMB!

,.

.

. G.r,�nds· Meelin�s•. ;' � '.
, Dimancij� n, �avr.il (Paques); a ;!� "he�p�s
de relevee, chez Piteaux '. 'place des Hecollets
a Verviers.

'
.

Ordre du jour: Hepresentaiion: du Traoail.

Dimanche 24 avril; a iO heures du matin,
'chez M.· Joiris a' Petit-Bechain.. par la Section
de Petit-Bechain, avec 'le eoncours du com­

pagnon Hi,os d,ti bon��il, general" belge , et

d'autres orateurs etI'angeI's�

"

_ \



au
----

I
" -,,--,

--,-'-,�---'-:--,-'---,--:-- , ..

Plus de .tactiques machiaveliques, plus de acolytes les chevaliers du Creuzot et -de tout
fausses promesses, le1 .temps en est .passe !

"

ailleurs, ,

.
,

.RIus de discours endorrneurs, tout cela est Tous les yeyx 8<;)11t 'portes de ce cote;
use, transperce et mis aux defroques. Pas de n'importe sur queI point du monde on les'
phrases, Innis .des reponses: pas de singeries, jette on voit ie germe d'une revolution anar-

mais des faits. Bepondez ou taisez-vous. chique, ou l'anarehie elle-meme.
II y a devant vous, 0 .bourgeoisie, deux eke- Vosez. l'Autrlche, la Bussie,' l'Italie, la

, 'mins a prendre : ,celuide droite ou de gauc�e; .Prusse et )u�q�'a�x r�epub�iqu,es:, to�t,s"a�it�,adopter -la rev91uti?n ecoriomique e� sociale, tout se meut ; l'Espagne est en 'pleine guerre
proceder a la liquidation, a la restitution' de civile? ,restes dusabre et du fanatisme qui aussi
tous Vo.S vols ou poignnrder de nouveau fa li- attendent leurheure.
herte renalssante:'

'

II semble que toutva perir sur Iaterre ; les
QueUe seravotre decision�, V(Jus avez . a, badauds, frappes.d epouvante, en perdent l'es­

choisir t Aurez-vous encore l'audace de re- prit, et se sen tent deja, mourir ; et que reste­

p;ondre 'au peuple qui vous demande justice,', t-il a faire devant ce fatras de lamentations?
par .Ia mitraille e,t le carnage? Auriez-vous ' Rien, non, rien que' de donner so.n, coup d'e-

,

encore quelque espoir d'ecraser Ie socialisme paule pour renverser Ie vieil edifice dictatorial
par les haionnettes et :le, canon? et apporter .sa pierre pour rebatir 'Ie nouvel

Prefereriez-vous encore votre perte, votre edifice, ettacher en proportion de ses forces

abdication, votre suicide, qui vous condamna a lui donner pour fondement la liberte et La

,toujours a la dictature perpetuelle, appuyee justice, eufln travailler de toutes ses forces a
sur Ie sabre du Deux-Decembre , a une juste rapprocher l'avenement de Ia revoluiitm. demo­

equilibration de 'l'organisme 'social et : huma- cratique; sociale et unioerselle, la seule qui soit
nitaire? plus capable d'apaiser les esprits et de se-

conder l'humanite Po.ur imp!anter 'Ie Fegne de
la justice et de la fraterhite, en constituant
I'�nite de la race humaine.

\

",1

, TQ,\ltq dicta�ure VIt pa,r Ie vol et l'al'bitraire,
qllanq o.n ote la Hberte il faut donner Ja .ter­
reu!' pour catrnr.-('m·m.
La dictature du beux-Decembt'e fitla gu�r,re

et des empt'llnts, assomma et exila, c'est la
toute son histoi,l'e. Preparer les emprunts ,ot

fo.mente� la' guerre; fair'e des fonds et Ides soL­
dats, toucher, l'impot financ-ier eL l'impot du
sang, emphr son go.usset en ruinant.le pays et
detruisant Ia fleur de la jeunesse :

,
voila son

.

"'nut et sa missio.n pro.viClerHte e.

Ceci dine �epuisbientot vingt ans.'

I'

Pendant tout ce temps on a verse Ie sang
sur tous les points du globe, on a fait s'entr'e­
go.r�;er Ie ,peuple, avec Ie rue,se; faulrichien, IIe ,chinois, Ie cochinchinois, l'at'abe',. Ie mexi-

'

cain, Ie syriaque et Ie senegalien; on a intrigue, I
dupe, vole, menti, c�bale, dilapide, assassine;
o.n a So.uffle Ia'discorde, atti'c Ie feu, excite'

, \ ,

les haines, irFite les am�itions'... en,fin, 1'Ol'age
est pret a eclater, les flotsmontentetmenacent J

d'engloutir l'univers entier; Ie, to.csin revolu­
tionnaire sonne pour,les uns l'heure de la mort,

, pour les auLres l'hem'e de la ruine et de la

banqueroute et pour d'auLres encore l'helue de
Ia vengeance et de Ia;justic\e.

'

Bient�t la terram' de fempi-re �assera' en
mains du peuple qui deplli� si Iongtemps tente
'tous les eH:orts pour la lui arracher, l'lwm-me
3a nez a pore-epic perd du terrain de mi�ute
en mint;lte, sa pan�qu'es'?ccroit, il se tord dans
de.s €onvul,sions incessanles, les journaux"le
t�Iegraph� ,apport,ent chaque jOHrquelque hor­
rible nouvelle qui vient augmenter les efforts
'conLre ses derniers fales de de Lre'sse ; ,sur t9us
les Po.il�ts de l'�mpire, Ja classe travailleuse
est en mo.lJvement, ,gl'eve par ci, emeute. par
1:1, arrestalio.ns, coups' de casse-tete, jug�-
'meats, arb�lraire�, r�slJlades, guet-apens, ��­
sassinats, tels so.nL lies seuls remedes tro.uves'
a tant de manx par Ie deux .ct�cembriste et 8es

E. B ..
==--.-

Bulletiu Indu8t..h�l.

)lappot't ent"e le metraiJe et le poids des fi,latu.'l'es
courantes a Ve1'vie7·s. Tarif.

Echevea'ux de 1;400 Echeveaux
metres, taux 'au k'. de 1,000hasple 1m,40 metres'

���=�(2�O�m�a�cks 'u 50
ours:) �""i'�=!1!!:1

1 1,400
2,400
4,200
5,600
7,000
7,700
8,400 .

9,100
9,800
10,500
1l,200
11,900
12,600
13,300
14,000
14,700
15,400

'

16,100
16,800

'

17,500
l' 18,200

1000 on J'
500
333 1/8
250

2

:3
4.

,5200

181,+ 9j1i
166 + 2/3
154 _: 2/13
143 - Ij7
133 + 1/3
125

118-.6/17
111 119
105- 5/19
100
95 - 5/�1
91- 1/11
87 -1/23
'83 + 1/3
80
77 - 1/13
74 - 2/27
713(1 19,6�O

',21,00(;)

22,400

23,800

25,200
.�

.-.

1, 2'6AOO

28,000

5.5
6

61/2
7

;7'1/2
8

81;2
9

'

9 1/2
10
10 1/2
11
II 1/�

,

12
12 1/2
13

131/2
14

141/2
15

151/2-' ,

16 <,

161)2
17

171/2
18

,181/2
I�J

'tl,91/2
20

,662/3
'

62 1/2,

597/17

.

55 - 4/9

5.3 - '1Jl9'

50

�.'. �.::::='I..1!!','
,

" 'j, "I,

J..� P"pc e.,� g.�ltJ�d"t�t".:I�� ����e de' .Di�OD
,,

__,��t �Q" 'P...q,.p�t:t,e,. ,

J'usqu'a present, les ouvriers ont ete prives
de leurs droits. Les.bourgeois ontpu faire des
lois pour servir leurs mterets et conduire a
leur aise la barque gouvernemenjale sur Ie
fleuve des p,riviIe'ges..

'

�o.tre r�ve'rend' cure, arrive, sur Ie �apis et
voici que les francs-ouvriers sont privesde
porter leurs freres au cimetiere. Dernierement
un ouvrier etant rnort, l'ensevelisseuse I:ecut de
M. Ie cure la defense de commander les francs-,

ouvriers.: pour' porter la bl�l��, parce que
ceux-ci n'etnblissent aucune distinction entre
les enterrements d� premiere et de'deuxieme
classe et prennent le chemin des riches au

g.;and depit de notre prophete,
"

Devant une telle absurdite , nous nous
demandons si l'ensevelisseuse connaissait tous
les frarrcs-ouvriers de l'endroit ?

, Un bon conseil a lui donner" ce serait d'en­
voyer l'Ermile du. Bois d'Eupen a� local de la

scctiqn, place du Marcile, n° 7 et demand,er la
lisLe nonlinative des membres.

Vraiment, notre' cure tombe de Ia lune ;'
aussi n'a-t-il pas de ehance, etre si gros, et
etre I'empli de.... science.

"
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Vel�vievs, Ie 12Iavril,�870.
Compagllons'rMacteurs du Proletai'l'e,'

�o�prerroFl'S Ii respee,t;ueuse 1.i-�� �rQ.!J,S�,�"_
adresser ces quelques lignes, dans �:'espoir que vous

voudrez bien nou8 accorder u'ne petite. p�aee d,ans" VQS
colonnes, pour les soumettre a la pubHcite:

'

"

DaIlS l'article intitule: F1'iandises, de votre Itl° 28,
vous mettiez. u decouvert les procedes inhumains de
M. Godard, contre-maitre chez -M. Bo�ard, �n Crotte,
ce qui'nQus surpri� beaucollp en presence de'ce qui
se passe avec nou's; aussi nons disions-nous alors,
quel non's manquions de courage, jurant qne la fran­

chi,se' des trieusf;!S nous, rafferm'irait " ce qni' a eu

lieu.
,

"

,Nous sommes; a 5 femmes pour mettre.�egher les
laines dans cet etablissement; nous travaillons it ce

dlP: metier depuis 6 heures,du matin jusqtl'a 9, 10 et

parfois 11 heures, du 80il'; 'la sem'ai�e derniere, du
lundi 4: au samedi'9, 'avl'.iI, nous Mons trava�ne 13,14,
15 et l6 heui'es par jour, pour'touch�r Ie 'same<;li,,� lit
paie, 1a sOl�me de 35fr,ancs 15 centim�s pOUl� ndus

cinq'; done l'une parmi l'autr'e, 7 francs par semain�,
et par tete; et encare nons dit-on qu'on nous paye
dOllble, ce que 1l0US ne saUl'ions dire; car l'on nous

fait u� bon Ie samedi de 'la.grandeur de deux et demi
centimetres carres, sur, lequel on n'inscrit que Ie

'montant, de fa som�e que nons devons toucher pour
1ioutes]es, cinq, il n'y a, .ni cl.{t.te, �i poids de laine, ni
Ie nambre de,mannes, :den; ,,'ous devez av(!)jr C01ilnance
cl.8in� ¥M. G'i(!)dard at Bos'�rd., ,v.G'4� t'ravam�z It la
tache et Ie samedi nnu, on 'Vous dqn1'l� c�,qu'il leur

, �blit, Jama·is vous �e sauriez (:lire ce que vous devez
" I., t l' ,

dtoucher; peut·etre ausSI, n es -Ce que a rarete u

papier qUi' fait que jamais vous rie savez Ie j>oids ,des'
Iaines; toutefois si c'est ,�omme nous avons tout lieu

d� If1, cr:oi�y , .. J�}siPe�u!��io�: qui les ,g��de'l ils, doiv�nt
assure'Qlen\ �e.diife :,pius �e. salaire eit ,maigre, plus

, elIes s'eml?ressero'nt de s'adoimer a' Ia prostitutiGn;
.. ,

'.'



comprenant au moins 40 series de '12 pages chacune; !3m;-iron 3,200 pages ..

Par serie, fl'. 1-25; par partie btochee de 4 ,series, fro 4-50; })ar volume b'roche, fro 25, franco

et it domic�le� ,
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Cet excellent ouvrage se recomn�ande' non-seulement aux persollHes studie�lses et aux amateurs du

Di1'e la 'Verite. - Demande : Peut-on ad- beau, mais it to�s indistinctement.
I '.

•

Si In qualite du papier, la purete de, l'impression et l'attrait de ses nombreuses gravures lUI

mettre qu'un' creancier puisse pretoldre que meriitent une place dans les plus riche!3 bibliotMques, les cMtaals qu'ii contlelit en fout a lui seul t�ute

son' deb£teul" ·banqueroutier, apres plusieurs une bibliotheque. " ,"
I,

•

, Ce dictiOlill1aire est Ie plus nouveau, Ie plus exact et Ie plus progressIf de tous, tIe selli qUI embrasse daRB

annces de sus�ension de payement" l'ait paye ses developpements tous les autres dictionnail·es.
'

t'ntegralern:e�ll, �an� q�e ,c� debitwr-banq"!-e-, I
/

f'outie1' 11 alt paye, 1 mt.eret cle Ia creance Edition' ,populaire. dl� meme· ou.vra�e
d:epuis la date de Ia banqueroute? conte:::lant la. mem: matiere et le8 mem�s gravures, mais avec pnpier l�oitls bean et ma,�ge8 plus

/

etl'oiteso . ,

Par slirie fro 1-50; par partie brochee de 4: ser.i�s, fr, 3-00; par voI!J'ine fl'. 15-00; complet 30 fro

Si a tant d'avantages reunis, I'on' ajotlte Ia modicite des prix et la fadiliM de paiement, i1 seta

peu
I de personnes qui ne vo'udront se Ie procurer.

.

.

'

cependant, comment faire de�q.uar1S apres [ournee
quand' elle e8t si-lor gue.

,NQ�s souhaitons a ces M�ssieurs l'adjonctiorr d'une

papeterie it leur etablisseinent, et a M. Poetgen l'as­

socie, l'ihveution pour pouvoir.faire du papier avec'
ses boulettes economiques.

,

Les gf'cvistes secheusee.
. � .

'{)n lit dans la chronique judiciaire
l' jfjhion tibecale, duo 9 avril t 8'70 :.

'\ Que nos populations ouvrieres se pene­
,»t,�ent bien de ce que c'est Ie travail.: Le tra­

»vail', en effet , n'est qu'une marchandise,
J)'payee selon qu'elle est bonne ou mauvaise et

»eu raison de cette circonstance qu'elle est

� plus ou moins recherchee.

»Que nos populations se penell'ent surtout
) de cette pensee ': que les greves n'ont pour
}) effet que d'eutraver I'industrie et Ie com­

»rnerce, dont Ia marehe, dans notre Iocalite,
»est deja assez ralentie pat' suite de la C011-

,

»currence que, nous fait l'etranger. »'

Jusquic: pas si mal pow: un myope. Mm's

'IJ01:c·i Lodieuo: :
'

,

« Cet etat de chases est deplorable, d'autant
»plus que nos' faiseurs, dan'S leurs manceuvres,

»portent atteinte a la Iiberte du travail de

»certains ouvriel's. qUli ont plus de dignite
»qu'eux et qui ne demandent qu'a tl'availler. »

C'est entendu, pOUt"Ie myope de l'Un-ion

h'aerale, p.lusJ'ouvrier,estbas, ram�ant, plus il
est d_igne a ses yeux; qllant a celui qui a Ie

.

courage de resister a l'arbitraire,
.

a l'inique
autorite du paf.ronat, c'est un, faisell'l'. Mais

yoici ce qui'est plus tete encore:

({ Heul'�usement que Ie legis,lateul" beh:re,,'
OJ '?+ __

C' <:J

)}quico·nnaitun peu Ie Cffiur hUl11ain, a protege
)) cette liberle, si ehel'e du travail, et a Micte
)i des peines canb'e ceux qui voudl'aient IQi
,\) porter atteinte .. »

I

Evidemment, flagorneur, mnis' non comme

vous Ie dites, Ie legislateur a protege la

libel't.e du tra�ail, en exploilant l'ouvrier 1ll0- ,

• 'alement eL materieUement pal' la concurrence,

l'ignorance et hi misel'e.
Vous vous apitoyez Sur Ie 'commerce el

findustrie de notre localite, par la concur­

rence que l1Otl$ fait l'etranger, tout cela est

une rengaine de votre pal'�t. II en sera ainsi et

pis encot'e en temps ql1e' Ie travail, Ie com­

mcrce, l'industrie resteront aux mains des usu­

riers et m(')nopo1eu�'s.

F:RI.ANDI�ES..

*

Un jurisconsulle it ses collt�gtiles; « Cettje
fois nous allons croquer l'lnlernationale: ,.

, I

,

f,
*
**Ut! fmnc-ouvrier : Cela vaudrait mieux que

de croquer vos ouvrieres, VONS n'y perdriez
pas si fort vos cheveux.

' ,

Un autre [ranc-oucrier : Calmez-vous, mes-·
sieurs I songez que Ia cour y est pour quelque­
chose aussi, et qu'elle saurase faire juge de

votre mollesse arbitraire ; vous n'etes RaS ici

a Verviers, votre 7'nflue�ce ne vous servira a

.rien, et si j'ai un bonconseila vous donner,

gardez-la pour J'employer contre les g�'evistes'
,d'Ensival, la, j'en suis convaincu, elle .vous

servira a calmer votre rage.

Et debout un moment apres,
.

Nos industriels.vervietois,
Chagrins, confus deI'insucces,
Jurerent tous en bon patois,
Que ni it Verviers, ni a Liege
Aucun autre, n'aurait leur siege,
Pour faire tourner Ie tout, ma foi,
Au ridicule: leur cortege,
Leur haine et leur' manque de bonne foi,

Mademoiselle Demez,,' epiciere pres de
l'eglise a Dison. va journellement a la messe :

souvent aussi elle rend visite a son cure; plus
souvent

.

encore elle gronde et' tracasse sa

servante et parmi les saintes inspiraticns
qu'elle rapports ,de' reglise ou de chez Mon­
sieur le cure, il s'entrouve qui la poussent a,
soupconner l'existence de familiarite entre sa

.servante et un honorable Monsieur qui de­
meure en garni chez elle.
Serait-elle jalouse ? C'est probable.
Ou craindrait-elle !es reproches de son,

cure? Dans ce cas, HOllS l'exhortons a se faire

curette, alors elle sera maitre a la maison, ou
tout au moins elle en aura ... la clef.

I '

*
* *

•

I

Un incident cornique a egaye les admira-

tetrs du fameux ours Martin 'au jardin des

plantas a Paris.
,

Selon son habitude, il faisait Ie beau au

soleil, lorsqu'un enfant Iaisse tomber sa cas­

quette dans Ia fosse. L'ours s'en saisit, la

flaire, If} coiffe, fait mille grimaces aux applau­
dissements de' son audiLoire. II flnit cependant

I
par fa mettre .en pieces. Seulle pauvre enfant

ne partageait pas I'hilarite generale.
.

.

I' .*.
Vours du jardin des pl�ntes de Paris est

donc,plus ·feroce que celu'} de Ja inen�gerieJde
Verviers, puisqu'II met en piece:?

.

I . Faut VOil' cependant ·si.m�tt.re «en pi'�ces) ,.
ne veut pas dil'e mettre en tas, comme fait

IroUl'S de Verviers avec les gites, les ,riques"
les gonds, les point�s, les cioilS, etc� etc ..

,
'

Monsieur Henri Liderau, maltre tisserand
chez Monsieur Bertrand, pourrait-il .nous dire

, pour quel motif la nommee Dubois, agee.de 54
ans, a', ete forcee de' quitter l'etablissement
apres 9 ans de bons services, certifi�s tels par
Ie patron?
A quel point lVI', Michel Jonker' est-il COlTI­

pro�is, dans 'ce fail'c.

.. ..

Si Monsieu'l' Lidel"au ve'ut bien nous ho­

norer d'une prompte reponse, nOllS diroris
comme ce brave �1. Taste : QUE!'NODS SAu­

RONS CE QU'IL NOUS RE::,TE A FAIRE.

En vente chez A... ,La�·ondeUe�
Impasse-Gouvy, 21., a Verviet's'

NO,UVEA.U . '
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